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Edmond Cotteau est un grand voyageur ; 
ni pionnier ni explorateur, il se dit touriste 
et arpente la Terre de l’Amérique à l’Asie, 
par simple curiosité intellectuelle. 
Il laisse des récits vivants et documentés 
qui lui donnent une solide réputation en 
son temps. Au début des années 1880, il 
est chargé par le gouvernement français 
d’une mission scientifique en Sibérie et au 
Japon. Il accomplit son devoir avec zèle, 
puis décide de revenir en Europe par la 
mer via le Sud-Est de l’Asie. 
Un périple qui le conduit jusqu’à Hong 
Kong. Il vient de Shanghaï à bord du 
«Yang-Tsé»  ; son arrivée dans la colonie 
britannique est mouvementée. Alors que 
le navire entre dans le port, on lui mon-
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Pas De Statue Pour Charles 
De Montigny (5 et fin)

En retrouvant Shanghai, après quatre 
années d’absence, Montigny découvre 
une ville qui s’est une nouvelle fois 
complètement transformée. En bien  ! 
C’est maintenant la concession fran-
çaise qui a profité de ces bouleverse-
ments. 
De septembre 1853 à février 1855, 
la ville chinoise a été occupée par les 
bandes de la Triade et de la société se-
crète du  Petit Couteau (une branche 
du mouvement taiping), en lutte con-
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>>>               Son départ est tenu secret. 
Quand la nouvelle est connue, c’est la 
stupeur. On loue unanimement sa droi-
ture, son sens de la justice et la noblesse 
de son caractère. En 24 heures, un mes-
sage de sympathie, de regret et de remer-
ciement pour les services rendus, accom-
pagnés de vœux, recueille quatre cent 
cinquante signatures. 
Il lui est remis par tout ce que la com-
munauté étrangère compte de membres 
éminents. 
Les autorités chinoises s’y sont même 
associées, malgré le contexte politique. 
Cette manifestation spontanée de sym-
pathie devait rester unique dans les an-
nales de Shanghai. 
Jamais le départ d’un diplomate ne susci-
tera par la suite pareille émotion dans la 
communauté étrangère. 
Ainsi se termine la carrière de Charles de 
Montigny. 
Charles de Montigny meurt le 14 sep-
tembre 1868. Ses obsèques ont lieu 
en l’église de la Madeleine, à Paris, et 
l’inhumation au cimetière du Père La-
chaise. 
Citons l’amiral Jurien de la Gravière, le-
quel rend ce vibrant hommage à la té-



6

Ma tante Eliane m’a remis en 1978 un petit livret d’une vingtaine de pages, illustré de quelques photographies 
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>>>
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réconfortée à la pensée de revoir ses filles, 
l’aînée Marie, à Lyon et Alice, la cadette 
à Paris.
Elle resta à Paris avec Paul et Alice Jour-
dan quelques semaines. En mars 1906, je 
venais au monde ; Eliane, leur première 
fille. Je fus la joie et la consolation de tous. 
L’année suivante,, Grand-Mère s’en revint 
à Shanghaï avec la famille Jourdan, qui 
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>>>            La rencontre 
Après un mois et demi de traversée, le 
capitaine du Ganges,  Falconer  passe 
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Mémoire de lecture

Victor Segalen né à Brest le 14 janvier 1878,fut façonné par la marine, les voyages,la littérature,l’ethnologie,l’
archéologie,la sinologie, la musique, la photographie…et la médecine qu’il étudie à l’Ecole de Médecine Navale 
de Bordeaux. Segalen écrivit tous les jours pendant trente ans, pétrissant ses phrases, remâchant ses idées jusqu’à 
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Le Beitang se trouve complètement isolé
Dès le 15 juin 1900, à l’exception de 
quelques braves chrétiens faisant la na-
vette entre le quartier des légations et le 
Beitang, la zone se retrouvait complète-
ment isolée.
Les portes de la ville étaient gardées par 
les troupes du Prince Tuan et avaient 
reçu comme consigne d’égorger tous les 
chrétiens qui s’y présentaient. 
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>>>     L’explosion tua 5 réfugiés et proje-
ta les gravats sur trente mètres, enfonçant 
les toits, crevant les plafonds et lézardant 
les murs.
Les 15 et 16, la canonnadcs 1cn
/T1_11,gea 
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